PORTANT  C RE  ATI  ON 

des  Offices  de  CommifTaires  Rcceucurs  hé- 
réditaires des  deniers  des  faifies  reellçs  “du 
refTorc  de  leur  eftablilTement,  à fçauoir  deux 
où  il  y a Parlement,  & d’vn  en  chacune  ville 
lufticc  Royale,  ôc  fubrogation  aux  prcce-^ 
dentes  failles  au  lieu  des  anciens  CommilTai- 
res:auec  pouuoirde  commettre  auxluftices 
fubalternes  6c  Seigneuriales  de  leur  relîbrt, 
ôc  de  deliurer  autant  des  expéditions  de  leurs 
procès  verbauXjfailies  & oppolîrions.Enfem- 
ble  l’eftablilTcment  d’vn  Mont  de  Pieté  en 
chacune  defdites  villes  ôc  lufticcs  Royales, 


f^rïjié  en  Parlement  le  6.  Mars  i6lC^ 

\ 


A PARIS, 


Chez  C.Morel,&  P.^Mettayer, 
Imprimeurs  ordinaires  du  Roy. 

M.  DCXXVI. 

^uec  Pmile£e  d»  Roj, 


\ 
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^ OyiS  par  la  grâce  de 


Dieu  Roy  de  France  & de 


î^auarre,  A tous  prefens  & 
à venir  falut  : Encores  que  nos  prede- 
cefTeurs  Roys  ayant  apporté  tout  le 
foing  qui  leur  a efté  poflible  pour 
donner  reglement  aux  faifies&efta- 
bliffemens  de  Commiflàires  qui  fe 
font  fur  les  domaines  de  nos  fubiets, 
fruids  d’iceux  & autres  immeubles, 
neantmoins  l’experiencc  fait  voir 
qu’il  s’y  commet  infinis  abus,  dont 
nous  receuons  iournellemcnt  des 
plaintes,  & de  ce  que  nos  Huifliers  & 
Sergenseftans  chargez  d’vn  eftablif- 
fement,  vont  par  les  paroifles  s’adreC- 
fans  aux  plus  aifés  qui  font  proches 
des  chofçs  faifics,&  feignant  les  vou* 
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loir  cftablir  Commiflaircs , exigent 
d’eux  grandes  fommes  de  deniers 
pour  les  exempter,  &:  vontésaffem- 
blees  des  Foires  & Marchez,  où  vfans 
de  femblables  menaces,  tant  enuers 
les  Marchans  qu’autres  perfonnes 
qu’ils  y rencontrent , fontipareilles 
exadlions , eftabliflant  aufdites  faifîcs 
ceux  qui  ne  leur  veulent  rien  donner, 
bien  qu’ils  foient  la  plufpart  cfloi' 
gnez  de  beaucoup  des  héritages  ôc 
chofes  faifies,  ou  qu’ils  foietit  incapa- 
bles de  gerer  & négocier  telles  com- 
miffions,nef(5achansla  plufpart  |ir& 
ny  eferire:  y eftabliflant  aulïifouuent 
des  panures  laboureurs,  artifans,  vi- 
gnerons & autres  perfoiines  mifera- 
bles, chargez  d’enfans  & d’âfFaircs,qui 
font  contraints  abandonner  leurs 
arts,  meftiers  & exercices  pourvac- 
quer  aufdites  commifsions,  confom- 
mânt  la  meilleure  partie  de  leurs  aa- 
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gcs,  & employans  toute  lear  faculté 
& moyens  à l’adminiftration  de  tel- 
les charges,  en  procedures,  procez , ôc 
voyages  qu’il  leur  conuient  faire, 
eftans  le  plus  fouucnt  tirez  en  procez 
en  nos  Cours  de  Parlement  autres 
iurifdiâ:ions,efloignez  de  cent  lieues 
de  la  demeure  du  lieu  de  leur  eftablif- 
femenr.  Autres  qui  font  gens  de 
néant , confomment  les  fruiàs  & re- 
uenudes  chofesfaifîes,  s’ablcntentS: 
emportent  les  deniers  des  Fermes. 
D’ailleurs  quelques  faififla'ns  font 
eftablir  leurs  feruiteurs  & autres  per- 
fonnes  à leurs  dénotions , auec  lef- 
qu&ls  colludans  ils  fontadiugeràvil 
prix  les  biens  faifîs  & baux  indiciai- 
res , iouyiTans  par  ce  moyen  des  biens 
de  Teu  rs  debiteurs  fous  noms  interpo- 
fez  de  tels  Commiflaires.  Arriue aufsi 
fouuenr  que  les  priuilegiez  exempts 
de  commifsions , font  eftablis  par 
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Iiaine  que  leur  portera  quelque  Huifl 
fier  ou  Sergent  : & pour  en  auoir  def- 
çharge  conuienc  faire  plufieür^  pro- 
cez,  qui  tournent  non  feulement  à 
la  diminution  du  prix  de  la  cliofc, 
fans  que  le  faifi  foit  acquité  versfes 
créanciers  : mais  aufsi  aucc  grande 
vexation  fur  nos  fubietspar  les  def- 
penfes  dçfdits  voyages  que  lefdits 
Commilîaires  font  (ur  les  lieux  faifîs, 
& es  lieux  de  nos  luftices  pour  procé- 
der aux  baux  à fermes  ; & par  autres 
frais  qui  retardent  d’autant  le  moyen 
aufdits  créanciers  d’ertre  payczicom- 
mc  aulfi  lefdits  Ser^ens  & Huiffiers 
s’entendent  aucc  les  debiteurs , def- 
quels  ils  exigent  grandes  fommes  de 
deniers  O pour  à leur  gré  cftablir  telles 
perfonnes  que  bon  leur  femblera, 
pour  par  ce  moyen  dilpofcr  à leur 
volonté  des  cliofcs  faifies,  le  tout  au 
preiudicç  des  débiteurs  ^créanciers. 
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Icfqucls  pat  cc  moyçri  tirent  peu  de 
profit  des  baux,  le  prix  dcfquels  le 
plus  fouuent  ne  fuffit  pour  payer  les 
frÜs.  d ’iceux.  D’ailleurs  il  y a des 
créanciers  qui  colludans  aucc  quel- 
qu’vns  de  leurs  debiteurs,  bien  que 
payez,  font  continuer  les  faifies  qui 
font  fur  leurs  biens , y font  eftablir 
Conimiffaires  à leur  deuotion,  fous 
le  nom  dcfquels  ils  iouyflent,&fru- 
ftrent  parce  moyen  leurs  créanciers: 
d’auantage  il  fc  trouue  que  par  la 
puiffancc,  menaces , force,  violence, 
& voyes  de  faid  les  faifis  & autres 
par  eux,  intimident  & ordinairement 
cxcedêt  les  Commiflaires  qui  font  e- 
ftablis,  lefquels  font  cotrains  de  quit- 
ter &abandonner  les  chofes  faifies  au 
grand  preiudice  des  faifîflans  Si  au- 
tres créanciers. Et  de  plus  fe  remarque 
iournclleœcnt  des  rctardemens  Si 
non-valeurs  es  récoltes  des  deniers 
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de  nos  Tailles  & autres  fubfides  à 
caufe  defdits  eftabliflemens  de  Com- 
miflàires , qui  contraignent  beau- 
coup de  nos  fubiets  s'abfenter  & fe 
retirer  dans  les  Villes  pour  cuiter  tel- 
les Gommiffions.  Autres  qui  font 
ruinez  à la  pourfuitte  d’icelles,  & au- 
tres infinis  monopofes  & abus  qui  fc 
commettent  à la  foule  & oppreffion 
de'tous  nos  fubiets  : ce  qui  prouienc 
de  ce  qu’en  telles  charges  ne  font 
eftablis  des  perfonnes  d’experiencc 
& preud’hommie, gens  de bien^  ref- 
feans,  bien  cautionnez  & certifiez 
foluables , & qui  ayent  fait  ferment  à 
lufticc,  dont  les  plaintes  publiques 
nous  ayans  cfté  faites  es  derniers 
Eftats  generaux  tenus  en  noftre  bon- 
ne ville  de  Paris,  par  les  Députez  des 
Prouinces  de  noftre  Royaume  qui 
nous  ont  fupplié  d’y  apporter  le  re- 
mède conucnablc. 

A quoy 
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A quoy  Voulans  pourucoir  & fai- 
re ccflcr  il’aduenir  lefdits  abus,mo- 
nopoles  & opprcfliôns,&  en  defehar- 
ger  nos  fujets , attendant  que  Dieu 
nous  face  la  grâce  de  leur  faire  fentir 
plus  abondamment  les  efFe(5ts  de  no- 
ftre bonne  volonté:  Apres  auoirmis 
celle  affaire  en  deliberation  de  no- 
llrc  Confeil.où  eftoient  aucuns  Prin- 
ces de  noftre  fan  g,  & autres  Princes 
& Officiers  de  la  Couronne , Sei- 
gneurs, & pluficurs  notables  perfon- 
nages,  De  l’aduis  d’iceluy  & de  noftrc 
propre  mouucmét,  certaine  fcience, 
pleine  puilTance  & authorité  Roya- 
le, Auons  par  ccftuy  nollre  prefent 
Ediâ.perpctucl  & irreuocable  créé 
eiigé  & eftably,  créons  érigeons  & 
eftablilTons  en  tiltre  d’office  formé 
en  chacune  V ille  & lieux  efqucls  il  y 
a iufticc  Royale  de  ccftuy  nollre 
Royaume  & terres  de  nollre  obcïf. 
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fancc,  TEftat  & office  de  Commif- 
faire  Rcceueur  des  deniers  des  faifics 
rcelles  des  terres  & feigneuries  ,Cha- 
fteaux,  M aifons , fruiâs  pendans  par 
les  racines , rentes  foncières , ou^con- 
ftituces,droiâ:s  d’vfufruidfs.doüaires 
pcnfions,rentes  ou  autres  chofes  im- 
mobiliaircs  fubiedes  d ’ellre  faiiîes 
pour  quelque  caufe  que  ce' foie , en 
vertu  d’ArreftsjSentenceSjIugcmcns, 
Mandemens,  prouifions,  Contrants, 
Obligations,  & tous  autres  aétes  au- 
tentiquesS:  commiffions  de  luftice, 
foit  de  nos  Cours  fouueraines,  luges 
ordinaires,  & tous  autres  nos  luges  S>c 
Officiers  quelconques  : n’entendons 
ncantmoins  que  les  iailîes  mobiliai- 
' res,&  les  deniers  faifis  entre  les  mains 
des  particuliers  foient  fubiefts  au 
prefent  cftabliflement . A f^auoir 
deux  en  chacune  de  nos  bonnes  vil- 
les cfquelles  il  y a Parlemcnt,rvn  pour 
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fcruir  audit  Parlemcnt.Rcqucftcs  du 
Palais,  ôdlufticcs  qui  font  dans  l’cn- 
clos  dudit  Palais  feulement,  & l’autre 
aux  Prelîdiaux  & autres  lufticcs  qui 
fontdâs  Icfdites  villes,  &femblable- 
ment  en  chacune  de  noslufticesoû 
ilyaficgePrefidial,  Bailliage,  Senc- 
chaulTcc,  Preuofté,  Vicotc,Viguerics 
& autres  Sièges  Royaux,en-tclle  forte 
neantmoins  qu’il  n’y  en  ayequ’vn  es 
V illes  efqucllcs  il  n’y  a Parlement,  Et 
à ce  que  nofdits  fubieâ:s  puilTcnt  plus 
facilement  âuoir  adrefle  certaine, 
pour  le  recouurcment  des  fommes 
qui  leur  feront  adiugees  par  luftice, 
& que  Icfdites  charges  ne  changent  fi 
fouuent  de  perlonncs  & familles. 
Nous  voulons  & entendons  què  lef- 
dits  offices  de  Commiflaires , Rece- 
ucurs  des  deniers  dcfditcs  f^ifîes  réel- 
les, foient  demeurent  héréditaires, 
poureniouyrpar  lespourueus,  eux^ 
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leurs  hoirs,  fucccflcurs  & ayans  caufe 
hcreditairement  &c  perpétuellement: 
&lcfqucls.  Nous  voulons eftrcexépts 
de  toutes  tutelles,  curatelles  & autres 
charges  perfonnclles,attendu  la  con~ 
tinuclle  afliduité  à laquelle  ils  font 
obligez. 

Lcfquels  CommilTaires  Reccueurs 
auront  l’cntiece  adminiftration  de 
tous  les  biens  faifîs  par  authorité  de 
Iuftice,&  feront  tenus  faire  refidence 
aduelle  en  la  ville  Sc  lieu  de  leur  efta- 
blilfemét,  y aurôt  vn  Bureau  pour  re- 
ccuoir  ou  enregiftrer  par  eux  ou  leurs 
Comis,  les  exploiâ:s  des  failles  réelles 
qui  feront  faites  parnosHuiffiersou  , 
Sergens,  par  lefquels  exploits  enjoi- 
gnons tres-exprelfementànos  Huif-.  , 
fiers  ou  Sergens  de  déclarer  les  domi- 
ciles des  failis  & failiffaus  ; Et  où  le 
domicile  du  faili  ne  ferait  en  la  ville 
©U  bourg  de  la.  demeurç  dudit  Çoni^ 
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miffairc  Rcccucur,&  ne  pourroit  à 
cefte  occafiô  eftre  déclaré , rHuiflier 
ou  Sergent , fera  tenu  de  defigner  & 
eflircvn  domicile  certain  au  lieu  de 
la  demeure  dudit  Commi flaire  Rcce- 
ucur  pour  ledit  faifi,&  le  faifîflant:  Et 
en  faisât  lignifier  laditefaifie  à la  per- 
fonne  du  faifi  ou  en  fon  domicile  a- 
âuel  ou  eflcu/era  tenu  de  l’interpel- 
ler que  dans  certain  temps  félon  la  di- 
ftance  des  lieux  il  ait  à cllire  domici- 
le dans  la  ville  de  fa  demeure  pour 
ce  qui  concerne  le  fai£t  de  ladite 
Commiflion  feulement , & à faute 
de  ce  faire  qu’il  fera  procédé  par  de- 
faut au  bail  iudiciaire  des  chofésfai- 
fies  fur  les  lignifications  qui  feront 
faiéfes  au  domicile  efleu  par  ledit 
Huiflier  ou  Sergent qui  vaudront 
comme  fi  faits  eftoiçnt  à la  perfon  - 
pedufaifi. 

Pourra  ncantmoins  ledit  faifi  faire 
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fignifiet  audit  Cômiflaire  Rcccucur 
autre  domicile  dans  le  lieu  de  la  de- 
meure d’iceluy  Commiflairc  Rece- 
ueur&  non  ailleurs,  par  adte  valable 
& qui  fera  enregiftré  au  regiftre  dudit 
Commiflairc  Receue.ur  par  leSergeç 
qui  fera  telle  fignification  au  pied  de 
l’enregiftrcmentdela  faifie,du  iour 
duquel  enregiftrem'ent  IcfditsCom- 
miilairesReceueurs  feront  tenus  fai- 
re les  lignifications  requifes  au  domi- 
cile qui  leur  aura  efté  déclaré  par  le- 
dit faifi.  - 

Défendons  tres-expreflfement  à 
tous  npsOfficierSjHuilliers  & Sergés,  < 
de  commettre  à l’aduenir  ny  eftablir 
autres  GpmmilTaires  à toutes  faifies 
qui  fctPnt  faiétes  pour  quelque  caufe 
&occ3fion  que  ce  foit,  que  nofdits 
Çommiflaires  Receueurs  chacun  en 
leur  relfort  & eftendué,^  à peine  de 
fiilpçnfion  de  leurs  offices  4ü4etiq,us. 


defpens, dommages  & intereftsjforf 
& excepté  aux  (aifics  qui  feront  fai- 
tes pou  r cenfiues  & droiâs  Seigneu- 
riaux,de  1 autorité  des  Seigneurs  cé- 
fiezaudeflbusdccét  liurcSjiicc  neft 
duconfcntenient  deidits  Seigneurs. 

Seront  aufli  tenus  lefditsHuifficrs 
& Sergens  de  déclarer  par  leurs  ex- 
ploidts  les  paroifl'es  des  chofes  {aifîcs, 
ou  à tout  le  moins  celle  en  laquelle  fe- 
ra fituc  le  Chafteau  ou  principale 
maifon  Seigneuriale  en  ce  qui  èft 
des  chofes  Nobles,  & les  tenans  & a- 
boutiflans  des  chofes  en  rotule  fui- 
uant  nos  Ordonnances.  Et  pour  les 
rentes  foncières  ou  coftituees  faifies, 
déclareront  la  nature  defdites rentes 
& le  fonds  & les  perfonnes  fur  lef- 
quellcs  elles  font  payables  ou  exigi- 
bles, autrement  lefdits  exploits  fe- 
ront ôd  demeureront  nuis. 

Et  pource  que  l’vne  des  principales 


plaintes  à Nous  faidcs,  cft  que  bictî 
îouucnt  nofdits  Huiffiers  ou  Sergens 
font  prattiquez  & folliciicz  d’ofter 
ou  changer  de  leurs  procez  verbaux 
& exploiéts  de  faifieSj  dcschofes  par 
eux  faifics  ou  les  antidater, dont  fc 
formét  i nfinis  procez  &;infcriptions 
de  faux-:  pouràquoy  remédier  & à la 
és  verbaux  & cx- 

)s  Huiffiers  & Ser- 
gens fur  les  peines  que  defl'us,dc  met- 
tre és  mains  de  nos  CômilTaires  Rc- 
ccueurs  leurs  procez  verbaux  & ex- 
ploiârs  de  faifies  rcelles  bien  & lifî- 
blement  eferits , fignez  d’eux  & de 
leurs recors,  & ce  dans  trois  ioursau 
plus  tard  apres  icelles  faides,  pour  e- 
ftre  par  nofdits  Commiflaires  Rece- 
ucurs en regiftrez  félon  l’ordre  qu’ils 
leur  feront  apportez  pour  y auoir 
recours  par  ceux  qui  y auront  inte- 

refts. 


perte  deldits  proc 
ploi£ts  de  faifics; 
Enjoignons  à ne 
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rcft  {î  befoin  cft. 

Pour  cct  cffcâ:  auront  lefdits  Com* 
miflaircs  Receucurs  vnrcgiftre  dans 
lequel  ils  feront  tenus  enregiftrer 
tous  lefdits  procez  verbaux  & ex- 
ploits de  {aifies,&  y inférer  le  iour 
qu’ils  les  auront  rcceus,  aucc  le  nom 
éc  demeure  des  Sergens  qui  les  au- 
ront faits  pour  euiter  multiplicité  de 
faifies , & les  faulTctez  -&  fraudes  qui 
s’y  pourroicht  cômettre  par  antida- 
te, & feront  tenus  de  faire  figner  iur 
leurs  regiftrcsceuxaqui  lefdits  pro- 
cez verbaux  & exploits  feront  ren-: 
dusparnofdits  Commifl’aires  Rece-" 
ueurs,aufquclsauons  permis  dede- 
liurer  ates , coppics  & extraits  def- 
dites  faifies  & arrefts,  fignez  6c  cer- 
tifiez d’eux  à ceux  qui  les  en  re- 
querront, Icfquels  Nous  voulons  e- 
ftre  de  pareille  force  & vertu  que 
s’ils  eftoient  dcliurcz  par  icldits  H uif- 
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fiers  & Scrgcns,  & feront  les  feuillets 
defdits  regiftres  nombrez  & para- 
phez par  le  iuge  des  lieux  ou  noftrc 
Procureur  , pour  plus  grande  afleu- 
rance.  . 

Et  à ce  que  les  diligéces  que  nofdits 
Commiflaires  Rcceucurs  auront  fai- 
tes pour  procéder  au  bail  à ferme, 
foient  recogneuës, feront  tenus  de 
faire  appeller  lepluftoft  qu  ils  pour- 
ront fuiuant  nos  Ordonnances  & les 
Couftumes  des  lieuxj&  ce  pardeuant 
les  luges  dureflbrtdc  leureftabliflc- 
ment  & non  ailleurs, les  faifis  & faifîf-  ' 
fans  à leurs  domiciles  cy  defTus  decla- 
rez, tant  pour  voir  procéder  aux  baux 
à ferme  des  chofes  faifies,  & y faire 
trouuer  cncheriiTeurs  fi  bon  leur 
iemble,  que  pour  débattre  l’infolua- 
büité  des  cautions  & certific3teurs.Et 
feront  les  Adiudicataircs,  cautions  & 
certificateurs  tenus  eflire  domicile 


en  la  ville  ou  demeure  de  l’cftablifle- 
ment  dudit  Commiflairc  Receucur, 
pour  y eftre  faits  tous  exploits  requis 
& neceflaires  pour  l’execution  de  la- 
dite adiudication , lefqucls  vaudront 
comme  fi  faits  cftoient  à leurs  per- 
fonnes  &i  domiciles , à la  defeharge 
dudit  Gommiflaire  Receucur. 

Ne  feront  pour  l’execution  de  ladi- 
te adiudication  tenus  Icfdits  Com- 
miflaires  Reccucurs  fi  bon  ne  leur 
femblc , fe  charger  des  fruiéis  pédans 
par  les  racines , s’il  n’y  a'  vn  mois  en- 
tier d’interualc  auant  la  maturité  d’i- 
ceux., félon  la  condition  Si  difpofi- 
^ tion  naturelle  des  lieux  & climats,  à 
fin  qu’ils  ayent  le  temps  requis  pour 
faire  les  proclamations  Si  procedures 
de  la  vente  defdits  fruidfsjfclô  la  cou- 
ftume  Si  vfance  des  lieux,  fauf  audit 
faififl'ant  cncasqùe  Icfdits  Commif- 
faites  Receueurs  ne  demeurent  char- 
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gez  Jefdits  fruîûs^à  fe  pouiuoir  pour 
la  conferuation  de  fes  droits  ainfî 
qu’il  verra  bon  eftre.  La  vente  def- 
quclsfruidlspendans  parles  racines, 
lefdits  Commiflaires  pourront  faire 
faire  pardeuers  les  luges  des  lieux  par 
leurs  Commis  ou  autres  perfonnes 
ayans  pouuoir  d'eux, defquels ils  de- 
meureront refponfables  ciuilemcnt 
pour  cuiter  aux  grands  frais  qu’il  y 
conuiendroit  faire  fi  elle  fe  faifoic 
ailleurs,  fans  qu’ils  puiffent  deman- 
der plus  grands  droidts  que  fi  ladite 
vente  auoit  elfe  faidfc  pardeuant  le 
luge  de  la  demeure  dudit  Commif- 
fairc  Rcceuèur. 

Pourront  lefdits  Commiflaires  Re- 
ceueurs  commettre  telles  perfonnes 
que  bon  leur  femblcra , fuffifants  6c 
capables, rcuocables  à leur  volonté, 
pour  vacquer  à l’exercice  de  leurs 
charges,  tantes  lieux  de  Icurcftablif- 
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fement  J que  autres  endfoiûs  de  leur 
reflbrt,  foit  à caufe  de  la  diftance  des 
lieux.,  ou  pour  l’impoffibilitc  d’eftre 
prefensen  diuers  endroiéds  en  mef- 
nietemps:defquels Commis  ou  Pro- 
cureurs, Icfdits,  Commiflaires  Recc- 
ueurs  demeureront  aufîi  refponfa- 
blcs  ciuücmcnt. 

Ne  pourront lesbaux  àfermecftre 
faits  pour  moins  de  temps  que  de 
trois  ans,  fi  tant  la  faifie  dure, pour 
euiter  aux  grands  frais  qui  fuiuent  le 
trop  frequent  renouuelleraent  des 
baux  finon  pour  l’annee  enedm- 

mencee.  ^ 

Et  fi  l’adiudication  du  Bail  judi- 
ciaire eftdiffcree  pour  quelques  op- 
polirions  formées  à la  faifie  &efia- 
bliflcment  de  Com  mi  fia  ire, ou  autres 
empefehemens , nofdits  Commil- 
faircs  Receucu  rs  en  demeureront  des 
lors  defehargez,  cnfemblc  des  frui^' 
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deschofesfaifîes,iufqucs  à cc  que  le 
faififlaiit  qui  fera  fommé  à perfonne 
ou  domicile, ait  faiâ:  leucr  lefdits  cm- 
pefehemens , 6c  que  ledit  Commif- 
faire  foit  en  polTcflion  aftuellc.Et  au- 
quel Commiflàire  Rcccucur , il  fera 
ncantmoins  tenu  payer  fes  fraiz,  fa- 
laircs  & vacations  raifonnables, félon 
la  taxe  qui  en  fera  faidc  par  nofdits 
luges. 

Et  d’autant  que  nos  lubicts  cy  de-  ^ 
uant  commis  éc  eftablis  par  nofdits 
Huiffiers  ou  Sergens  aux  faifîes  réelles 
faides  auant  ceftuy  noftrc  prcfcnc  - 
Edid  au  lieu  de  ioüir  du  bénéfice  d’i- 
celuy  endcmeurcroientpriucz,&  fe-  ^ 
roient  toufîours  chargez  & trauaillez 
defdites  Commilfions,  fil  n’y  eftoic 
parnouspourueurN  O vs  vovlons 
que  du  iour  de  la  publication  des  pre- 
fenres  faide  aux  fieges  Royaux  ou 
rellorciffent  les  chofes  faifies, toutes 
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les  Cotntniffions  ceflent  d’eftre  pour- 
fuiuies  par  ceux  qui  auront  efté  efta- 
blis  : Aufquels  auons  enjoint  dans 
vnmois  apres  la  publication  qui  fe- 
ra fai<ïle  des  prefentesde  faire  enre- 
giftrer  par  ledit  CommilTairc  Recc- 
ueur  de  nouueau  cftably,les  cxploiéls 
de  failles  reelles  d’eftabliflement  de 
Commiiraircs,efle6lion  de  domici- 
le, & de  remettre  entre  fes  mains  les 
originaux  ou  coppies  deucm_ent  col- 
lationnées des  tous  les  exploits  des 
failles  reelles  & procez  verbaux  de 
leur  eftablilTement , baux  à ferme , & 
autres  pièces  & procedures  concer- 
nantes leurfdites  commilIions,&  ce 
chacun  és  iufticcs  &c  rclTorts  efquels 
ils  feront  cftablis,  Sc  donc  depen-t 
dront  Icfditcs  chofes  failîes , ou  entre 
les  mains  de  ceux  qui  feront  par  nous 
commis  à la  fondiiondefdites  char- 
ges, en  attendant  qu’il  y aye  desOdi- 
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ciers recêuz & eftablis  en  icelles,  les- 
quelles coppies  leurvaudrôc  comme 
originaux,  pour  s’en  feruir  parrnof- 
dits  Commiflaires,  pouHa  continua- 
tion derdites  Commiffions,  aufquel- 
Ics  nous  les  auons  fubrogez  & fubro- 
geons  par  ces  prefentes  : Enfcmble 
pour  recéuoir  lefdits  deniers  faifis  qüi 
ne  feront  tournez  au  profit  des  faifif- 
fans  , 6c  feront  demeurez  entre  les 
mains  dcfdits  an  ciens  Commilfaires , 
& dont  ils  fe  trouueronc  redeuables 
par  le  compte  qu’ils  feront  tenus  ren- 
‘dre  aufdits  nouueaux  Commilfaires 
Receucurs , les  faifis  <5c  faifilTans  ap- 
peliez au  doruicile  efleu  ,&  fans  que 
pour  iceux  lefdits  nouueaux  Gom- 
mifl'aires  puifient  prétendre  aucun 
dtoi<Stde  recepte,  cJccn  cas  de  refus, 
les  defaiilans  ledit  temps  paffe  y fe- 
rôt  contrains  par  toutes  voyes  deuës 
& raifonnables , mcfrac  par  corps  : 

nonobftant 


tîoriobftânc  oppofitibils  ou  âppcli 
lations  quelfconcjues  & fans  preiudi- 
j ce  d’icelles.  Et  afin  que  lefdits  anciens 
1 GommilTaircs  demeurent  valablc- 
I ment defchargezdefditesfaifîes pour  ' 
le  paH'é,  &:quêlcfaifi  recognoilTe  ce 
quieftdeu  des  deniers  de  ladite  corri- 
miffion  pour  tourner  en  fon  acquit 
& defcharge,&  que  ledit  Commif- 
faire  nouueau  puiffe  aucc  plus  dé 
. cognoiflance  faire  la  fonction  de  fi 
charge, les  GrefficrsiClcrcs  de  Greffes. 
& autres, feront  tenus  communiquer 
aufdits  CômilTaires  Receucurs , leurs 
legiftres  & enchères  pour-pfehdre 
Cxtraidl  des  faifies  reelics  & baux  à 
ferme  qui  s’y  trouucront,  fans  que 
pour  ce  leur  foit  payé  aucun  droi(à. 

Reccuront  nofdits  Commiffaifes 
Reccucürs  les  déniérs  de  tous  les  baux- 
iudiciaircs  prouenans  de  toutes  lès 
faifies  recllesj  & ce  qui  fera  dëub  pat 
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les  Fermiers  conuentionnelz  , dont  ' 
les  baux  feront  conucrtis  en  bauxiu-  > 
diciaires , pour  en  rendre  compte,  ! 
quand  & à qu’il  apartiendra  parde- 
uant  les  luges  dur  effort  de  leur  efta-  . 
bliffement , fans  qu  ils  en  puiffent 
cftrc  difl:rai£ts  pour  quelque  caulê  &c 
occafionquecefoitjles  faifis,  faifif- 
fans&dppofans  appeliez,  & à payer 
le  reliquat  qu’il  appartiendra , éc  fera 
par  lufticc  ordonne,  fans  qu’ils  en 
puiffent  prétend  re  autre  droiâ:  de  rc- 
cepte,  ny  autres  falaires  & vacations 
que  l’on  a accouftumé  de  taxer  aux 
^ Commiffaircs  par  chacun  an,  &pour 
auoir  vacqué  en  l’exercice  de  leur 
charge,  que  fix  deniers  pour  liure, 
que  nous  leur  auons  attribue  & 
attribuons  par  ces  prefentes  de  tous 
les  deniers  qui  feront  par  eux  re- 
ceuz  : Et  pour  tous  les  autres  fraiz,  là- 
kircs  & vacations  defdits  Commifr 
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faircs.  Nous  les  auons  modérez.^ 

5 ç A V O I R foixante  fols  pour  l’enrc- 
giftrement  des  faifies  réelles  des  mai- 
{ons,rentcs,&  offices,  efquels  il  ne  fe- 
ra befoin  de  plus  ample  dénombre- 
ment, & fixliurcs  pour  renregiftre- 
ment  de  celles  des  fiefs  & autres  cho- 
fes  qui  contiendront  dépendances 
d’héritages,  qu’il  aura  efte  ncccflairc 
d’exprimer  par  lefdites  faifies, & hui£t 
hures  pour  fes  peines  & vacations 
de  faire  faire  les  baux  qui  feront  iuf- 
quesà  trois  cens  liuresdefcrme&au 
defious,  & douze  liures  pour  ceux  qui 
feront  au  deffus , & encorcs  dix  liures 
pour  fon  droiâ:  des  comptes  qu’il 
rendra  en  lufticc  des  baux  de  trois 
cens  liures,  & au  dfcffous:  & dix-huiâ: 
limes  pour  ceux  qui  font  au  deffus, 

6 ce  outre  l’cfcriture  des  comptes, 
pour  lefqucls  il  fera  paye  cinq  fols 
pour  roolle  de  grand  papier , 6c  deux 
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folsfix  deniers  pourroollc  du  pctir, 
la  moitié  pour  chacune  coppic. 
Aurqucls  comptes,  pour  dauratpius 
en' retrancher  les  frais,  IcfditsCom- 
lïüfTaircs  feront  mention  en  bref  des 
procez  verbaux  des  faifics,  baux  iudi- 
ciaircs  & fentences  de  reddition  de 
comptes,  fans  les  pouuoir  inférer  au 
long:  parce  moyen  les  faifilTans  & (ai- 
fis  feront  defehargez  de  tous  frais, 
falaires  & vaquations  qu’il  Icurcon- 
uçnoit  faire  pour  Icfdits  baux , qui 
inonteroient  à beaucoup  dauantage  - 
que  ladite  attribution,  mcfmes  des 
taxes  afferantes  aux  Adüocats  &i  Pro- 


cureurs au  lieu  defquels  nous  vou- 
lons qu*ils  puiifent  occuper , ou  leurs 
Commis  és  eaufes  Si  differens  qui 
furuicndrpnt  en  l’exercice  de  Icurfdi-r 
tes  charges  & dépendances  d’içelles, 
drefler  & rendre  leurs  comptes  & dé- 
clarations de  leurs  rcccptcs,  frais  i ôi 
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mifcs,  fans  qu’il  leur  foit  befoin,  fî 
bon  ne  leur  fembic  du  miniftcrc  de 
Procureur  ou  Aduqcats:  & ce  pour 
d’autant  plus  retrancher  les  frais  def- 
dites  Commillîons  , couchans  crx 
leurs  comptes  lefdits  droidts , aucc  les 
frais  par  eux  aduancez,  qui  leur  fe- 
ront alloüez. 

Et  combien  que  nos  predecefTcurs 
ayent  fait  pluficurs  loüablcs  ordon- 
nances fur  les  cmpcfchemcns,  mena- 
ces &:  autres  voyes  de  fai{5t,  commifes 
tant  par  les  faifîs  que  autres  perfonnes 
àrcndroiâ:dcs  prccedcns  Commif- 
faircs:  Ge  neantmoins  cftans  aduer- 
tis  qu’au  mefpris  d’icelles  5i  de  lufti- 
cc,  iceux  faifîs  &r  autres  pour  eux  ne 
dclailfent  d-empefeher  & trauailler 
iceux  en  l’exercice  de  leurs  charges, 
& qu’ils  pourroict  faire  le  fcmblablc 
à nofdits  Commiflaires  Receueurs;  A 
cefte  caufe,  & que  nofdits  Commif; 


faites  Rcceucurs  feront  Miniftres  de 
lufticc  munis  de  noftreauthoritc,  co- 
rne nos  Officiers,  aufqucls  la  force  & 
obeïffance  doit  demeurer^  Auons  in- 
hibé & défendu,  inhibons  & défen- 
dons à tous  faifîs,  oppofans  & autres 
perfonnesjde  troubler , molcfter , re- 
tarder ny  empefeher  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  nofdits  Commiflai- 
rcs  Receucurs  en  l’exercice  & fon- 
élion  de  leurs  charges  Sccommiffios, 
fur  peine  d’eftre  déclarez  rebelles  & 
def-obcïflans  à nous  &àluftice  ,de 
confifeation  deleursbiens,  & puni- 
tion exemplaire  fuiuant  nos  ordon- 
nances. 

Et  d’an  tant  qu’il  ne  feroit  raifonna- 
ble  que  nofdits  Commiflàircs  Rccc- 
ueurs,  leurs  vcfucs, heritiers  ou  ayans 
caufcjdemcuraflcnt  chargez  & obli- 
ges de  garder  perpétuellement  grand 
& innumerablc  nôbre  de  papiers  iu- 
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ftificatifs  des  comptes  qu’ils  auront 
rendus  en  luftice  , Vovlons  et 
ORDONNONS  que  nofdits  Com- 
miflaires  Receucurs , leurs  vefues  & 
heritiers  ne  pourront  cftre  inquiétez, 
recherchez  ny  tenus  pour  le  fait  de 
leurs  charges  cinq  ans  apres  la  red- 
dition de  leurs  comptes  re.ndus  en 
Iuftice,pour  quelque caufe & occa- 
jfion  que  ce  foit  ou  puilTé  cftre. 

Seront  nofdits  Commiflaircs  Rc- 
ccucurs  tenus  de  bailler  caution  au 
Siège  du  rcflbrt/de  leur  eftabliflc- 
ment  où  ils  feront  rcccus , fçauoir 
ceux  dé  Paris  chacun  de  fix  mil  liures, 
ceux  de  nos  autres  Cours  de  Parle- 
mçnc  ôc  Sièges  Prefîdiaux  chacun 
quatre  mil  liures , ceux  des  princi- 
paux Sièges  Royaux  où  nous  auons 
eftabUs  des  Conseillers,  deux  milli- 
ures,&  ceux  des  autres  Sieges  Royaux 
mÿ  liures  : les  Offices  defqucls  de- 


Ineurcront  en  outre  obligez  Ôc  hipo- 
thccqucz  fpecialcmcnt  & par  préfé- 
rence à la  léureté  des  deniers  qu’ils 
auront  receUs. 

Et  afin  que  nos  fujets  puiflent  eftré 
foulagcz  en  leurs  affaires  domefti- 
qucs,&  recueillir  le  fruiâ:  du  foin  que 
nous  voulons  aUoir  d’eux  par  le 
moyen  de  cet  eftabliffement,  N o v s 

VOVLONS  ET  ORDOHNONS  qUC 

lefditsCommiffaires  Receueursdrefi- 
fent  vn  Mont  de  pieté  chacun  au  lieu 
de  fa  demeure,  auquel  Mont  il  fera 
loifiblc  à toutes  fortes  de  pcrfonncs 
deprefteraudenierfeizeou  moindre 
intereft.  Et  à ceux  qui  auront  befoirt 
d’cftrefecourus  d’émpruntef  defdits 
Commiffaires  Receueurs  par  obliga- 
tion J ou  fur  gages  pour  la  feufctc  du  _ 
prefl:  de  telles  fommes  de  deniers  qui 
leur  feront  befoin , fans  prendre  plùs 
grand  intereft  qu’au  denier  fcâzc , fi- 

non 
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ttôn'ch  cas  qu’ils  euflent  cbrrèfpbni 
dance  pour  lettres  de  change  qu’ils  en 
pourront  tirer  au  denierdouze,  fans 
cftrc  eftimés  vfuriers , & ce  des  lettres 
de  change  feulement.  Et  afin  que  le 
prefent  eftabliflement  puiirceftrefi- 
dellement  cxecuté,5c  qu’il  ne  reçoiuc 
aucune  alteration  à l’aduenir.  Nous 
auons  créé  & érigé , créons  & éri- 
geons par  ce  mefmcEdiét  l’Office  en 
hérédité  de  Dircéicur  general  defdits 
monts  de  pieté  eftablis  en  ceftuyno- 
ftre  Royaume , pays  ôc  terres  de  no- 
ftre  obeyflancc  ^ pour  donner  l’ordre 
dudit  eftablilTement,  & auoir  l’œil 
qu’il  ne  s’y  commette  aucun  abus  au 
détriment  de  nos  fubiets , Ôc  pour  cec 
effed  juy  donnons  pouuoir  de  fc  fai- 
re reprefenter,  ou  à ceux  qu’il  com- 
mettra fur  les  lieuXjlesregiftres  def- 
dits prefts,  & y corriger  cous  les  de- 
fauts qu’il  y rccognoiftra  eftre  prciu- 
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diciàbÎGsànos  fubicts,  pourlcfqucls 
ledit  Diréâ:eur  ou  les  Commis  en  fe- 
ra plainte  pardeuanc  les  luges  du 
relTort  de  reftabliflemêt  dudit  Mont, 
à ce  qu  a laducnir  nos  bonnes  inten- 
tions {oient  fuiuies  ôi  exccutees  de 
poinâ:  en  poindt,  &nofdits  fubiets 
îoulagez  en  leurs  neceffitez.  Etpour 
Icsdroidts,  frais,  faiaircs,  & vaqua- 
tions  dudit  directeur , Sc  de  fes  Cômis 
&ceux  qui  palTerontlefdites  obliga- 
tions qu’il  conuiendra  faire , luy  a- 
uons  attribué  & attribués 
de  tous  lefdits  prefts  qui  fera  payé 
par  celuy  qui  empruntera  , fans  que 
lefdits  prefts  puilfent  retarder  en  fa- 
çon quelconque  la  reftitution  des 
deniers  qui  feront  mis  és  mains  de 
nofdits  Çommiflaires  Receucurs  , 
poureftre  deliurez  aux  perfonnes  à 
qu’il  fera  ordonné  apres  les  Arrefts^ 
Sentences  d’adiudication,&  rnande- 


incns  d’ordre  dcliurcz.  Entendons 
que  lefdits  preftsfoienc  volontaires, 
tant  de  la  part  de  ceux  qui  les  em- 
prunteront, que  de  celle  de  nofdits 
Commiflaires  Receueurs  quant  à la 
duree  du  preft.  Lefquels  régleront  fi 
bien  leurs  temps  qu’ils  n’obligent 
point  les  particuliers  à attendre  le 
payement  de  leurs  deniers, apres  leC- 
dits  Arrefts,Sentences&  mandemens 
d’ordre  rendus,  n’ayant  autre  inten- 
tion que  de  foulager  toutes  fortes 
de  perfonnes,  & particulièrement  les 
plus  pauures,  lefquels  faute  de  cau- 
tion ne  peuuenc  trouuer  leur  com- 
modité qu’à  grande  perte  ôc  vfure. 

Si  donnons  en  mandement  à nor 
amez& féaux Confeillers les  genste- 
nans  nos  Cours  de  Parlement,  Bail- 
lifs,  Senefehaux,  Preuofts , luges  ÔÇ 
leurs  Lieutenans  chacun  endroiiSt 
foy,que  ces  prefentes  ilsfacent  iirCÿ 
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publier  &rchrcgiftrcr,  & le  contenà 
en  icelles  iiiuiolablement  entretenir,  - 
garder  &obferuer  de  point  en  point 
félon  leur  forme  & teneur,  fans  y co- 
treuenir  ny  fouffrir  y cftre  contre- 
uenu  en  aucune  maniéré.  Car  tel 
efl:  noftre  plaifîr.  Nonobftant  toutes 
chofes  à ce  contraires:  Aufquelles  de 
noftre  puilTancc  & autorité  Roya- 
le , Nous  auons  defrogç  & defro- 
geons  par  ces  prefentes.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  & ftable  à touf- 
jours , Nous  auons  à icelles  faidt  met-- 
tre  & appofer  noftre  feel.  Donne  ^ 
Paris  au  mois  de  Feuricr , l’an  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  vingt-fîx , èi  de  npftfe 
Règne  le  feiziefme.  > 

Signé,  _ LO  VI  S, 

Et  plus  bas.  Par  le  Roy. 

Le  Reavclerc, 
Et  fcellc  du  grand  feau  de  cire  ver- 
te , fur  lacs  de  foy e rouge  ^ verte. 


' heu  » publié  et  regijlri  \ ouy 
et  ce  requérant  le  Procureur  Ge^ 
neral  du  Roy  à Paris  en  Parle-^ 
ment,  le  Rcy  y fiant  y le  fixiefine, 
Jïdars  mil  fix  cens  vingt-fix.  _ - 
Pigne,  DF  Tl  LL  ET. 
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